Atelier économique I

Le cycle « Fifanakalozan-kevitra ho amin’ny fahombiazana » de MAMPITA

L'atelier I dans le cycle d'ateliers et l'accompagnement économique
Cet atelier s'inscrit dans une logique d'acquisition progressive (formation continue) des compétences nécessaires au développement et à la pérennisation de l'activité, dans le but de s'assurer des revenus réguliers et de les augmenter.

	Atelier
	Thèmes abordés

	I
	maîtrise du capital et notion de revenus réguliers

	II
	attitude commerciale, augmentation du chiffre d'affaires et des revenus

	III
	maîtrise des relations de confiance, sécurité de l'activité : embaucher pour créer un autre point de vente, relations avec les clients et fournisseurs, légalisation du lieu de vente


L'atelier I vient en appui au travail de régulation du comportement économique opéré avec le Projet de vie, en se consacrant au contrôle des moyens de production (maintien du capital).

Méthodologie
Une formation qui réussit est une formation qui aboutit à un changement de pratique.

La méthodologie prend en compte les quatre composantes d'une formation : (1) le cadre, (2) les valeurs qui sous-tendent la formation, (3) les modalités, (4) les ressources sur lesquelles la formation s'appuie (cf. principes ci-dessous). Ces composantes doivent s'adapter aux caractéristiques de l'adulte.
Une base d'intervention : l'andragogie
Les adultes qui réussissent en formation sont ceux qui ont le sentiment d'avoir le contrôle sur leur apprentissage. La formation doit donc laisser à l'apprenant des opportunités de choix et de décisions.

Les caractéristiques de l'adulte déterminent la différence entre pédagogie et andragogie :
	Pédagogie
	Andragogie

	Les apprenants savent qu’ils doivent apprendre ce que le professeur leur enseigne s’ils veulent réussir et progresser : ils n’ont pas besoin de savoir comment ils pourront utiliser ces acquis durant leur vie
	Les apprenants ont besoin de savoir pourquoi ils apprennent avant d’entreprendre une formation. Le rôle de l’enseignant est d’aider l’apprenant à prendre conscience de son «besoin d’apprendre» et de lui montrer que la formation vise à améliorer son efficacité et sa qualité de vie

	L'apprenant est dépendant de l'enseignant
	L'adulte a conscience de son autonomie et a besoin d'être traité comme un individu capable de s'auto-gérer.

Il est davantage motivé et efficace dans les activités d'échange entre apprenants.

	L’expérience de l’apprenant est peu utile à l’apprentissage. Ce qui compte, c’est l’expérience de l’enseignant.
	L'adulte a de l’expérience et est mobilisé par l'appel à cette expérience en formation (apprend d'elle). Ne pas la prendre en compte c’est les rejeter en tant que personne et s'exposer à des blocages, au cas où le contenu de la formation remet en question cette expérience et les croyances qui y sont rattachées

	La volonté d’apprendre des apprenants n’existe que s’ils souhaitent réussir et progresser
	L'adulte veut apprendre si les connaissances et les compétences nouvelles lui permettent de mieux affronter les situations réelles.
Il apprend d'autant mieux que les compétences / connaissances sont présentées dans le contexte de leur mise en application réelle.

	La formation est un moyen d’acquérir des connaissances sur un sujet donné ; l’apprentissage est donc organisé selon la logique du contenu de ce sujet
	L'adulte oriente son apprentissage autour de la vie (rôle des émotions en formation), d’une tâche ou d’un problème. C'est la pratique qui le motive en formation. Il est disposé à investir de l’énergie pour apprendre seulement s’il estime que cela l'aidera à affronter une situation de sa vie quotidienne


Principes de base

Pour être efficace, la formation doit solliciter 4 formes d'habileté chez l'adulte : 1) l'expérience concrète; 2) l'observation réfléchie; 3) la conceptualisation abstraite; 4) l'expérimentation active. Elle doit donc demander à l'adulte de : 1) s'impliquer totalement, ouvertement et sans biais dans de nouvelles expériences; 2) observer et réfléchir ses expérience selon de nouvelles perspectives; 3) créer des concepts qui intègrent ses observations dans des théories simples et orientées vers l'action; 4) utiliser ces théories pour prendre des décisions et résoudre des problèmes.

L'acquisition ne peut être complète que lorsque l'adulte a dû appréhender la notion de 4 manière : 1) par l'émotion, 2) par l'observation, 3) par la réflexion, 4) par l'action (cf. ci-dessous : « Diversification des supports »).

Les principes de base de l'andragogie que nous retenons pour notre méthodologie sont les suivants :

1) Instaurer un climat et un cadre propice à l'apprentissage : cadre informel de coopération au sein d'un groupe, adaptation des activités (jeux, dialogue) ; création d'un espace de prise de parole facilitant l’émergence des attentes, des aspirations et des besoins des personnes

2) Valeurs : valorisation de l'expérience, encouragement à trouver des solutions, auto-évaluation

3) Modalités : participation, coopérativité, méthode active (voir ci-dessous), les méthodes doivent solliciter les différents profils d'apprentissage

4) Ressources : communauté de ressources, partage d'expériences (des apprenants et non pas seulement du formateurs, et des apprenants entre eux)
Méthodes actives
Le cycle d'ateliers  « Fifanakalozan-kevitra ho amin’ny fahombiazana » repose sur des méthodes qui prennent en compte le statut d'adulte des partenaires et cherchent à les transformer en acteurs de l'acquisition de notions, et de la définition de stratégies qui favoriseront un changement de comportement économique, via une prise d'autonomie croissante, et débutant dès le premier atelier. Ce changement est finalement l'unique indicateur de la réussite de la formation.

Ces méthodes, dites « actives », encouragent la coopération et sollicitent différents modes d'acquisition.

Définition
Le tableau suivant montre la différence entre les méthodes passives (dont certains traits sont présents dans les formations actuelles), et les méthodes actives.

	Méthodes passives
	Méthodes actives

	Les individus écoutent, répètent, se rappellent. Les individus seront considérés comme des « élèves ».
	Les personnes apprennent en agissant, en faisant des choses. Ce sont des participants (actifs).

	Le formateur apporte des connaissances aux individus qui apprennent ce qui leur est transmis. Il expose ses connaissances ; il ne fait pas appel nécessairement à l’expérience des élèves, ils n’ont pas à réagir.
	Les personnes apprennent en échangeant leurs connaissances et leur expérience entre elles et avec le formateur.

	Les individus ne sont pas appelés à contribuer, à participer ; ils sont dépendants des experts qui contrôlent la démarche de formation.
	Les membres sont invités à participer, à prendre des initiatives, à amener des idées nouvelles et à influencer le cours de la formation.

	L’apprentissage est surtout intellectuel. Il se fait surtout « après », à la maison.
	Ils apprennent avec leur tête mais aussi avec leurs « tripes ». C’est un apprentissage complet : intellectuel, émotionnel et pratique.

	La formation tend à conditionner les gens, qui répètent et apprennent quasiment par coeur. Il n’y a pas de lien direct, immédiat, avec leur pratique de travail ou de vie.
	Les participants et les formateurs se forment mutuellement, en faisant de nouvelles expériences. Ils trouvent des réponses à leurs questions en échangeant, en réfléchissant, en s’exerçant.

	La relation entre le professeur et les élèves est une relation d’autorité.
	La relation entre les participants et le formateur est une collaboration.


Les ateliers s'appuient sur la collaboration des participants dans la recherche de solutions à leurs problèmes économiques quotidiens pour faciliter l'appropriation des notions clés (capital, revenus réguliers, impact du détournement) et l'émergence d'un comportement économique apte à améliorer peu à peu cette situation, via la valorisation et l'incitation à l'autonomie.

Techniques retenues
Brainstorming
Cette technique favorise l'apport d'idées nouvelles ou de solutions au sein d'un groupe en sollicitant les idées de chacun sur une problématique précise.

Le but de cette activité est de faire émerger un maximum de possibilités et de mettre en valeur les ressources du groupe, tout en favorisant des échanges d'idée entre membres du groupe.

Les règles générales de cette activité est que toute idée est bonne, que la critique est exclue et que chacun s'efforce d'apporter des idées en renfort des autres.

En l'occurrence, le brainstorming sera utilisé en activité 1 de l'atelier, pour faire émerger une image de la vie économique du groupe au quotidien, et pour proposer les stratégies pouvant répondre à la problématique centrale de cette vie quotidienne : le manque d'argent.

La technique sera également utilisée pour obtenir une définition des notions économiques découvertes au fil des activités (capital, bénéfices-revenus...).
Jeu de rôle
Le jeu de rôle est une activité de groupe visant à faire acquérir ou à améliorer des aptitudes en faisant interpréter un rôle ayant des caractéristiques spécifiques et intégré dans une situation problématique le plus proche possible de la réalité.

Le jeu de rôle s'appuie donc sur les tensions sociales provoquées au sein d'un groupe pour permettre l'acquisition ou le renforcement des aptitudes en question. Il comprend toujours un feed-back, qui permet de travailler sur les émotions, les attitudes, les préjugés des participants, ou sur ce qui s'est passé durant le rôle. La technique de l'inversion des rôles (X joue 1 et Y joue 2, puis X joue 2 et Y joue 1) est particulièrement intéressante pour aider les personnes à découvrir d'autres points de vue et enrichir leur conception d'un thème donné.

C'est un procédé très actif valorisant au maximum la participation des membres et jouant sur les émotions, les souvenirs, le vécu de la personne. Sa dimension ludique permet l'expression de choses qui n'auraient jamais étaient dites sinon.

En l'occurrence, les activités 2 et 3 sont des jeux de rôle, avec cependant deux objectifs différents.

La 2è activité fait jouer au groupe le rôle d'une famille vivant d'une activité génératrice de revenus et permet la découverte de notions économiques et de principes de gestion essentiels, en jouant sur les « conflits » provoqués chez les partenaires entre 2 rôles sociaux : la personne qui exerce une activité (le vendeur) et la personne qui distribue les ressources de la famille (le chef de famille).

La 3è activité vise quant à elle explorer la « balance décisionnelle » entrant en jeu lors du détournement, et à donc à faire exprimer les personnes sur les « bonnes » raisons qu'elles ont de détourner, et les bonnes raisons qu'elles ont à ne pas le faire. Cette activité donne à chaque participant les moyens de mieux maîtriser ses pulsions de détournement. Le tout, sans intervention jugeante de l'AE.
Analogie
L'analogie est un rapprochement entre des éléments qui présentent des caractères communs. En l'occurrence, le capital et la poule, dans la vidéo-animation sous forme de conte, traitant de la conversation du capital.

Le but de l'analogie est de rapprocher le connu de l'inconnu, et ainsi permettre des découvertes, via l'imagination et sur un mode plutôt ludique (elle dédramatise et sollicite la réactivité du groupe).

En l'occurrence, la vidéo-animation dédiée à la conservation du capital raconte l'histoire de deux sœurs ayant deux comportements opposés après avoir reçu une poule : l'une la mange, l'autre la laisse pondre, etc. L'analyse de ce conte renforcera l'acquisition des concepts de (conservation du) capital et de revenus réguliers, tout en permettant aux personnes de faire le lien entre un comportement économique (détournement vs conservation) et ses conséquences (pauvreté vs améliorations).
Diversification des supports
L'atelier fait appel aux différents modes d'apprentissage des personnes et favorise ainsi une meilleure assimilation des contenus.

Dans le tableau ci-dessous, nous présentons les quatre modes d'apprentissage et les activités qui y correspondent dans l'atelier :
	Mode
	Type d'activité
	Type d'implication
	Activités

	Emotion
	Expérience concrète
	S'impliquer totalement, ouvertement et sans biais dans de nouvelles expériences
	Jeux de rôle

	Observation
	Observation réfléchie
	Observer et réfléchir ses expérience selon de nouvelles perspectives
	Feed-back aux jeu de rôle + vidéos

	Réflexion
	Conceptualisation abstraite
	Créer des concepts qui intègrent ses observations dans des théories simples et orientées vers l'action
	Travail de définition à la fin de la 2è activité

	Action
	Expérimentation active
	Utiliser ces théories pour prendre des décisions et résoudre des problèmes
	Activité, vie réelle*


Formation continue
*Cet atelier considère donc que le travail sur l'appropriation / le changement de comportement se prolonge au-delà de la séance. Les activités d'accompagnement des AE se conçoit donc, au-delà du conseil, dans le cadre d'un apprentissage continu, où la personne apprend et consolide ses acquis dans l'action.

Des ateliers de cycles 2 et 3 seront conçus prochainement pour aider les personnes à consolider leurs acquis à partir de l'expérience réussie en premier prêt et pour les aider à franchir de nouvelles étapes et à gagner toujours plus en confiance (le degré d'autonomie de ces personnes en formation devra donc être supérieur à celui du présent atelier).

Les personnes qui auront « échoué » en premier prêt pour des raisons de comportement économique seront invitées à assister de nouveau à l'atelier 1, et à partager leur expérience, qui pourra être valorisée comme un apprentissage et un témoignage précieux pour les primo-emprunteurs (notamment au moment du feed-back au conte de la poule).
Structure
Grands mouvements
L'atelier comprend deux grands mouvements :

1) Définition / construction collaborative de la situation des assistants à l'atelier

2) Réflexion des personnes dans l'action et sur l'action, dans le but de trouver une stratégie de sortie à cette situation, l'approuver, la tester et en voir les limites
Cette structure est ouverte. Elle ne donne pas à l'atelier la mission de donner les réponses ou de préconiser des comportements. Elle permet au contraire de solliciter les personnes sur des sujets importants, de leur faire toucher du doigt des notions-clés et d'agir sur leur capacité à changer, sans entrer dans le piège de la recommandation toute faite ou du jugement. L'atelier s'inscrit donc dans un processus d'accompagnement économique et de renforcement des capacités sur le long terme (3 prêts environ), qui repose sur la capacité de chacun à apporter lui-même les réponses ou à apprivoiser les nouveaux comportements vus en atlier, au cours de son activité, chez lui, sur son lieu de vente.
L'atelier se déroule selon le plan suivant :

· introduction rappelant les principes et règles de l'atelier

· Identification des besoins sous forme de tableau collaboratif de la réalité quotidienne des personnes prise sous l'angle des difficultés économiques – prise de décision : activité 1

· Recherche d’une solution : activité 2

· Examen de ce qui pourrait s’opposer au bon fonctionnement de la solution trouvée (détournement) + exploration de la « balance décisionnelle » (avantages du détournement VS avantages de la conservation du capital) : activité 3
Le « cursus » de l'atelier détaille ces étapes et les objectifs qui y sont rattachés.
Procédure
Qui accède à cet atelier ?
Toute personne demandant un premier prêt doit assister à l'atelier avant le comité d'octroi. De même, les personnes en cours de demande de 2è prêt et qui n'ont pas conservé leur capital sont référés vers l'atelier.

L'atelier est ouvert également à toute personne désirant y assister à nouveau.
Comment l'atelier I s'inscrit dans la procédure d'octroi PP
Les personnes ayant assisté à la RIF sont informées de l'obligation d'assister à l'atelier I si elles désirent demander un prêt.
Toute personne n'ayant pas suivi cet atelier verra son dossier reporté en comité d'octroi.
La participation à l'atelier est notée dans le cahier de présence des ateliers. La vérification se fait en comité d'octroi.
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